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Les Vertus Théologales : 

LA FOI, L’ESPÉRANCE, LA CHARITÉ. 

 

Les principales Vertus Morales appelées Vertus Cardinales : 

LA PRUDENCE, LA FORCE, 

LA JUSTICE, 

LA TEMPÉRANCE. 

 

Les Anciens distinguaient quatre Vertus principales : 

LA SAGESSE ou LA PRUDENCE, 

LE COURAGE ou LA FORCE D’ÂME, LA TEMPÉRANCE, 

LA JUSTICE ou PROBITÉ. 

 

Les Modernes y ont ajouté : 

LA BONTÉ ou LA CHARITÉ, 

LA SINCÉRITÉ = Synthèse du Courage et de la Probité. 

La Probité étant la synthèse de la Justice et de la Morale. 

 

Les Vertus acquises sont : 

Les Vertus qui viennent de la répétition des actes. 

Les Vertus infuses sont : 

les Vertus que DIEU produit en nous par sa grâce.  
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À la Vie  



LES CORPS IGNORANTS 

 

 

L’âme était venue nue dans les corps ignorants, qui pour se protéger avaient pris 

le métal, celui qui dans la guerre fait que l’on dure. 

 

Ils étaient beaux derrière, mais la colère par trop développée les jetait à terre pour 

les piétiner. 

Mangeant la poussière, ils ne voyaient plus la pâle Lumière. 

Ils montèrent alors sur les violents chevaux pour combattre la haine et 

l’indifférence. 

Ils plièrent les formes à leur cause, les entrainant vers les méfaits. 

Ils élevèrent la misère et en agitèrent le fond. Ils assistaient, au lieu d’aider, au 

risque de réveiller la paresse. 

Avant d’être et sans morale, ils croyaient sauver le Monde. 

Sans Sagesse et sans connaître, ils voulaient le gouverner. 

Emportés par leurs têtes qui trop pesantes faisaient courber leurs dos à l’excès, 

ils basculaient en avant et glissaient sur le mauvais côté. 

 

Ils ne savaient plus qui ils servaient. 

Et les leurs se désespéraient car pour eux, ils n’avaient plus qu’indifférence. 

L’Amour habitait leurs bouches, laissant dessécher leurs cœurs. 

 

Dans l’ignorance, ils choisirent de combattre la puissante bête, mais ils ne 

savaient plus qu’elle avait sept têtes… 

 

De guerre dure, ils quittèrent l’armure qui les alourdissait. 

 

Aujourd’hui, leurs habits apparaissent sombres. 

Ils portent la médaille de la cause défendue comme une récompense pour service 

rendu ou comme un passe-droit. 



Sectarisés, ils s’identifient à la charité. Celle qui a un nom, un visage, une 

appartenance. 

Celle qui donne la conscience en recevant l’objet de l’honneur sans valeur. 

Préservant celui qui aide l’autre d’être aidé. 

On les reconnaît de suite, ils marchent avec l’ego, scintillants de manières. 

 

Ils n’ont plus besoin d’être, puisque paraître suffit. 

Et dans les armées de la nouvelle charité, Ils se sentent protégés. 

 

Car tel un talisman, l’ornement fait fuir les ténèbres…  
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AVANT TOUTE CHOSE 

 

 

  



SCARABÉE 

 

 

Une voix grave traverse le silence absolu. 

 

— Que fais-tu là poussière ? 

 

Frissonnant dans l’immensité sans horizon, la petite âme s’avance vers le 

bruit. 

 

— Je cherche le Serpent. 

Il sait où est la source créatrice. 

 

— Je suis celui que tu cherches, l’authentique n’est point ici et nul ne peut 

le voir. 

Passe ton chemin. 

 

La petite âme rassemble tout son courage et reprend : 

 

— Pourtant le Corbeau perspicace m’a assuré que tu connais la route qui 

conduit à son Royaume ! 

 

La voix met un certain temps avant de résonner de nouveau. 

 

— Qu’as-tu dans ce sac ? 

 

La petite âme sort la Pierre bleu nuit et le Lys blanc. 

 

— Ceci est ma mémoire, dit-elle. 

 

— Crois-tu pouvoir avancer en portant le poids de ce qui n’est plus ? 
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